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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00272)

	A.
	État(s) partie(s) : Japon

	B.
	Nom de l’élément : Le Kagura d’Hayachine

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Association pour la préservation du Kagura d’Hayachine

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Le Kagura d’Hayachine fait partie des traditions regroupées sous la dénomination d’« arts populaires du spectacle » qui, transmises par les membres d’une communauté, sont présentées lors d’un festival ou d’une manifestation annuelle au sein de cette communauté. Parmi les arts populaires du spectacle, le Kagura d’Hayachine appartient à la sous-catégorie du kagura, dans lequel un artiste-interprète se déguise en divinité. 

Cette tradition se transmet principalement par les membres de deux communautés de la ville d’Hanamaki (préfecture d’Iwate), située dans la partie septentrionale de l’île principale du Japon.

Elle a commencé à être pratiquée vers le XIVe-XVe siècle par les populations qui vénéraient le mont Hayachine comme une divinité.

Depuis cette époque, environ 70 œuvres ont été transmises jusqu’à aujourd’hui, dont une dizaine sont représentées la veille ou le jour du Grand festival du sanctuaire d’Hayachine, le 1er août.

Le Kagura d’Hayachine est l’un des kagura réputés pour la richesse de son répertoire et l’extrême beauté de ses danses rituelles.


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Le Kagura d’Hayachine

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :

-

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

Association pour la préservation du Kagura d’Hayachine

29-38 Sotokawame, Ohasama-machi, Hanamaki-shi, Iwate-ken, 028-3202, Japon

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Hanamaki (préfecture d’Iwate)

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

(b) Arts du spectacle

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	Le Kagura d’Hayachine est un art populaire du spectacle s’exprimant à travers la danse rituelle de ses exécutants, qui portent des masques de divinités et sont accompagnés par de la musique instrumentale – par exemple par de grands tambours – pour recevoir les bénédictions divines. 

La musique de ce kagura, jouée par un grand tambour, de petites cymbales et une flûte, est accompagnée de chants. La scène mesure environ 3,6 m2, et les joueurs de percussion s’assoient au centre du devant de la scène, le dos tourné au public. À l’arrière, une tapisserie d’environ 2 m de haut est suspendue ; elle abrite derrière elle un espace pour se changer. Suivant les œuvres, on compte de un à cinq danseurs, qui font leur entrée sur scène en soulevant le coin inférieur de la tapisserie. 

Le répertoire transmis comporte environ soixante-dix œuvres, composées de danses rituelles - l’une dont les protagonistes sont des divinités, une autre ayant pour thème des légendes japonaises des temps anciens ou des chroniques guerrières du Moyen-Âge, une autre encore mettant en scène un shishi (animal imaginaire ressemblant à un lion), c’est-à-dire la divinité du sanctuaire d’Hayachine elle-même.

Ce kagura, d’une durée d’une journée commence par six danses rituelles ; viennent ensuite environ cinq danses dont la divinité est le personnage principal ou qui racontent divers récits ; enfin, le spectacle s’achève avec la danse du shishi. D’une manière générale, l’objectif est de montrer la grandeur de la divinité du sanctuaire d’Hayachine et de bénir la population.

Le répertoire du Kagura d’Hayachine compte plus de soixante-dix pièces transmises, et ses danses, ainsi que sa musique caractéristique, sont considérées comme étant d’une grande beauté.

Le Kagura d’Hayachine est un patrimoine culturel qui s’est transmis depuis le XIVe ou XVe siècle jusqu’à aujourd’hui par les adorateurs du sanctuaire d’Hayachine. Proclamé « bien immatériel important de la culture populaire » par le Gouvernement en 1975, il est actuellement reconnu en tant qu’élément important du patrimoine culturel, reflétant largement la transition du mode de vie japonais. 

À ses débuts, pendant un certain temps, le Kagura d’Hayachine n’était transmis et exécuté que par les gardiens sacrés du sanctuaire d’Hayachine. À partir de la fin du XVIIe siècle et jusqu’au milieu du XIXe siècle, cependant, ils ont commencé à le transmettre aussi aux fermiers et villageois des environs et se sont mis progressivement à l’exécuter avec eux.

La préfecture d’Iwate, où se situe le sanctuaire d’Hayachine, est une région froide, et la vie y était difficile. Le peuple local y adorait le mont Hayachine comme une divinité et invoquait son pouvoir pour demander une vie meilleure et plus sûre. Afin de répondre à leurs attentes, les détenteurs du Kagura d’Hayachine rendaient régulièrement visite aux communautés, emportant avec eux une tête de shishi comme symbole du pouvoir de la divinité d’Hayachine, et bénissaient la population en montrant le pouvoir de la divinité par le biais du kagura.
Au début du XXe siècle, de nombreuses communautés ont cessé de donner des représentations de kagura. Aujourd’hui, cependant, il se transmet des anciennes aux jeunes générations par la population locale de deux communautés d’Ohsako, à Hanamaki (préfecture d’Iwate), et est représenté la veille et le jour du Grand festival du sanctuaire d’Hayachine, qui a lieu le 1er août de chaque année pour célébrer la nature et notamment le mont Hayachine.
Le Kagura d’Hayachine est considéré comme faisant partie d’une culture raffinée et particulière, dont le groupe de détenteurs et les personnes en assurant la transmission au sein des communautés sont fiers vis-à-vis des autres communautés et sociétés. Transmettre le Kagura d’Hayachine et l’exécuter en public représente, pour le groupe et la communauté qui le transmet, une réaffirmation de leur appartenance à leur propre groupe et société, et contribue en outre à la pérennité de ce groupe et de cette communauté. 

L’inscription du Kagura d’Hayachine sur la Liste représentative est compatible avec les instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’avec les exigences de respect mutuel entre les communautés, groupes et individus, et de développement durable. 

Le Kagura d’Hayachine est un art populaire du spectacle qui se transmet depuis longtemps et qui est toujours représenté par le peuple ordinaire japonais. Son répertoire est dérivé de l’histoire et de la culture traditionnelle japonaises, par exemple de la Légende du Japon et des chroniques guerrières, et reflète la vision japonaise des arts du spectacle. En outre, la conception japonaise de la divinité et de la nature transparaît dans la transmission et la représentation du Kagura d’Hayachine.
Ainsi, le Kagura d’Hayachine reflète-t-il l’histoire, la culture et l’environnement du Japon et revêt-il toujours une importante signification d’un point de vue social et culturel. De surcroît, les personnes en assurant la transmission sont très désireuses de transmettre le Kagura d’Hayachine aux futures générations par le biais de la représentation dont ils ont hérité de leurs propres ancêtres.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	Tout d’abord, nous allons considérer la situation du point de vue purement japonais. Le Kagura d’Hayachine s’est transmis par le biais des gardiens sacrés du sanctuaire d’Hayachine du XIVe siècle à la fin du XVIIe siècle, et il était exécuté non seulement au sein de la communauté mais aussi en d’autres endroits, à la demande des fidèles. À la fin du XVIIe siècle, ces spectacles étaient largement répandus. Afin de répondre à la demande, outre les gardiens sacrés, les membres de ces communautés participaient eux aussi à la transmission et à l’exécution du kagura. 

Après le XXe siècle, cependant, la transmission a été menacée d’extinction du fait des changements de mentalités et de politiques gouvernementales, ainsi que d’une baisse de la demande pour de tels spectacles de la part des communautés voisines – tous ces facteurs étant dus à de profondes transformations sociales. Malgré ces circonstances, les personnes chargées de la transmission se sont tout de même efforcées de poursuivre leur tâche et de transmettre le Kagura d’Hayachine comme l’une des cultures caractéristiques capables d’assurer une forte unité entre les populations des communautés.

Lorsque des personnes n’appartenant pas à ces communautés ont souligné l’importance du Kagura d’Hayachine, les efforts déployés pour le transmettre par ses détenteurs ont été renforcés. L’université moderne s’est mise à mener des recherches sur le folklore et les arts populaires du spectacle du début du XXe siècle au Japon. Les chercheurs se sont aussi intéressés au Kagura d’Hayachine ; ils se sont régulièrement rendus dans la région concernée pour y faire des recherches, établir l’importance du Kagura d’Hayachine dans l’histoire des arts du spectacle japonais, mettant en évidence ses caractéristiques folkloriques, et insistant sur l’importance de le transmettre aux générations futures. Ces recherches ont permis d’engendrer une grande motivation chez les successeurs pour poursuivre la transmission.

En 1950, la Loi pour la protection des biens culturels est entrée en vigueur, et le Gouvernement japonais a désigné le Kagura d’Hayachine comme étant un bien culturel immatériel devant faire l’objet de subventions. Puis, en 1959, la ville d’Hanamaki (connue alors sous le nom d’Ohsako) l’a proclamé bien culturel immatériel de la ville, en vertu de sa réglementation pour la protection des biens culturels ; enfin, en 1976, le Gouvernement a proclamé le Kagura d’Hayachine « bien culturel traditionnel immatériel important ». L’attribution d’une telle appellation constitue une reconnaissance officielle de l’importance du Kagura d’Hayachine. Lorsque cette importance est mise en évidence par des personnes n’intervenant pas dans la transmission ou faisant partie de communautés extérieures, les détenteurs de cette tradition sont de leur côté fortement encouragés à poursuivre la transmission.

La reconnaissance de l’importance du Kagura d’Hayachine susmentionnée a une nette incidence non seulement sur les exécutants mais aussi sur les personnes qui assurent la transmission. Le Kagura d’Hayachine vit aussi grâce à de nombreuses personnes qui, au sein et à l’extérieur de la communauté, comprennent les activités des exécutants, et soutiennent la transmission et la représentation publique de ce kagura. La participation d’un nombre toujours croissant de défenseurs et d’amateurs de cette tradition est indispensable à une meilleure transmission aux futures générations.

L’inscription sur la Liste représentative de l’UNESCO reviendrait à montrer au monde, au-delà des frontières japonaises, que le Kagura d’Hayachine est un exemple typique de la diversité du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, permettant ainsi de motiver les successeurs, d’augmenter le nombre de défenseurs et d’amateurs de cette tradition, et d’encourager fortement la transmission du Kagura d’Hayachine aux générations futures.

Dans un deuxième temps, adoptons une perspective internationale. On compte actuellement 34 successeurs du Kagura d’Hayachine - étant donnée la population actuelle du Japon, qui s’élève à environ 130 millions de personnes, ils représentent une infime minorité. Il doit certainement exister bien d’autres éléments du patrimoine culturel immatériel dotés de caractéristiques distinctives locales et transmis par quelques personnes au sein d’une communauté donnée, comme c’est le cas du Kagura d’Hayachine.

L’inscription du Kagura d’Hayachine sur la Liste représentative renforcerait largement la motivation de ces petits groupes qui, de par le monde, s’emploient à transmettre leurs traditions dans des circonstances similaires à celles du Kagura d’Hayachine. En outre, les réalisations japonaises à l’appui du Kagura d’Hayachine, telles que la reconnaissance de son importance par des experts et la désignation juridique correspondante par un gouvernement local et le Gouvernement japonais, pourraient constituer un bon exemple de protection du patrimoine culturel immatériel pour le reste du monde.

Le Kagura d’Hayachine est né de la croyance de la nature divine du mont Hayachine, et c’est ce type de croyance qui est à l’origine de la transmission de cette tradition. Il existe au Japon de nombreuses régions où les populations croient de même au caractère divin d’une montagne. Dans certaines régions, les populations ont transmis le kagura en tant qu’art populaire du spectacle. Chaque kagura est différent, car il reflète l’histoire et l’environnement local. Il va sans dire qu’il existe aussi au Japon des régions où les montagnes ne sont pas considérées comme des divinités. 

L’inscription du Kagura d’Hayachine sur la Liste représentative renforcerait l’intérêt pour ces arts populaires du spectacle, et conduirait la communauté locale, le groupe chargé de la transmission de ces arts et chaque individu au Japon à réaffirmer la diversité de la culture japonaise et la créativité de l’humanité, qui a permis cette diversité. Cette réaffirmation offrirait aux Japonais une excellente nouvelle occasion de comprendre et de respecter, dans un esprit de réciprocité, les cultures distinctives locales.

Si l’on regarde au niveau international, il existe dans le monde certaines cultures où un élément naturel, tel qu’une montagne ou une rivière, est considéré comme une divinité, comme c’est le cas dans le Kagura d’Hayachine. Par ailleurs, dans d’autres cultures, la nature est simplement considérée comme un environnement, et non comme une divinité. Il importe peu de déterminer lequel de ces types de culture est dans le vrai. L’essentiel est que ces deux types de culture sont dotés chacun d’une longue histoire et de traditions qui leur sont propres.

L’inscription du Kagura d’Hayachine sur la Liste représentative ferait naître un sentiment de connexion entre les peuples du monde dont les croyances sont similaires à celles des détenteurs du Kagura d’Hayachine. Elle ferait en outre prendre conscience de quelques unes des diverses cultures du monde à des personnes dont la culture est totalement différente. Elle conduirait ainsi à la reconnaissance de la diversité culturelle et de la créativité humaine transmise dans le monde entier, et contribuerait à renforcer leur respect dans un esprit de compréhension mutuelle.

En vertu de sa Loi sur la protection des biens culturels, le Japon bénéficie d’une riche expérience dans le domaine de la préservation, de la transmission et du recueil d’informations en matière d’arts du spectacle ainsi que dans le domaine des programmes de formation des successeurs. Notre expérience et nos réalisations constitueraient un excellent modèle pour d’autres pays.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

Association pour la préservation du Kagura d’Hayachine :

Les membres de l’association poursuivent leurs efforts pour que la représentation continue d’être exécutée, par le biais de répétitions périodiques ou supplémentaires tout au long de l’année. Outre la principale représentation annuelle lors du Grand festival du sanctuaire d’Hayachine, ils organisent des représentations périodiques début janvier, en août, à l’automne et à la fin décembre. En enseignant la danse du Kagura d’Hayachine aux élèves des écoles élémentaires et des collèges, ils s’efforcent de transmettre la tradition. Sur demande, l’association donne des représentations spéciales au Théâtre national de Tokyo, à Hanamaki, dans la préfecture d’Iwate et parfois à l’étranger. 

L’Organisation de soutien au Kagura d’Hayachine, créée principalement par des personnes de la communauté locale, assure la restauration et l’entretien des masques, des costumes et des instruments destinés au Kagura d’Hayachine afin d’aider à sa transmission.

Mesures des sauvegardes prises par la ville d’Hanamaki :

La ville d’Hanamaki (anciennement Ohsako) a publié d’anciens scénarios et enregistrements et réalisé un film documentaire, à l’aide de subventions du gouvernement national et préfectoral, de 1977 à 1979. Ces documents sont utilisés lors des répétitions et des formations destinées aux successeurs afin d’assurer la transmission. 
La ville d’Hanamaki a créé le « Centre pour la préservation et la transmission de la culture locale » en 1981 et la « Maison du Kagura » en 1994. 

Elle a en outre accueilli le « Festival national de Kagura d’Hayachine » en 1996 et 2006. Vingt groupes de kagura local, venus de tout le Japon, ont participé au festival et donné des représentations de leur propre kagura caractéristique. Chacun de ces festivals a rassemblé plus de 10 000 personnes venues de tout le Japon, ce qui s’est révélé très efficace en termes de diffusion et de promotion du Kagura d’Hayachine – qui a par ailleurs été représenté à la Maison de la culture d’Hanamaki.

Mesures prises par la préfecture de Nara :

À la demande de l’Association et de la ville d’Hanamaki, la préfecture d’Iwate apporte son soutien aux projets documentaires. La préfecture organise le « Festival des arts populaires du spectacle de la préfecture d’Iwate » et le « Festival jeunesse des arts populaires du spectacle de la préfecture d’Iwate » pour la transmission et la diffusion du Kagura d’Hayachine et des autres arts populaires du spectacle au sein de la préfecture.

Mesures prises par le gouvernement national :

Le gouvernement national conduit le projet de documentation à la demande de l’Association, de la ville d’Hanamaki et de la préfecture d’Iwate. Il soutient le « Festival des arts populaires du spectacle d’Hokkaido et de Tohoku » ainsi que le « Projet de recherche urgent sur les arts populaires du spectacle dans la préfecture d’Iwate », mis en place par la préfecture d’Iwate et visant à transmettre et diffuser les arts populaires du spectacle.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
L’Association pour la préservation du Kagura d’Hayachine poursuivra ses activités visant à la transmission du Kagura d’Hayachine. Outre la représentation principale qui a traditionnellement lieu chaque année lors du Grand festival du sanctuaire d’Hayachine, elle mènera à bien des projets expérimentaux relatifs à la danse ciblant les élèves des écoles primaires et des collèges locaux et organisera d’autres représentations au Japon ou à l’étranger à la demande, dans un but de transmission et de diffusion du Kagura d’Hayachine. 
L’Organisation de soutien au Kagura d’Hayachine continuera d’apporter son aide à l’exécution des représentations ainsi qu’à la restauration et à l’achat d’équipements pour les représentations.

La ville Hanamaki appuiera la formation de successeurs, les représentations publiques, ainsi que la mise à disposition de lieux pour les représentations et la collecte d’informations sur le Kagura d’Hayachine. 

La préfecture d’Iwate appuiera la formation de successeurs, les représentations publiques, ainsi que la collecte d’informations sur le Kagura d’Hayachine, et elle organisera une représentation d’arts populaires du spectacle de chaque région.

Le gouvernement national appuiera la formation de successeurs, les représentations publiques, ainsi que la collecte d’informations sur le Kagura d’Hayachine, à la demande de l’association, de la ville et de la préfecture. Il organisera directement des festivals d’arts populaires du spectacle ou apportera son soutien à leur organisation.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Au niveau national :

Des experts dans le domaine des biens culturels du patrimoine populaire immatériel sont affectés, au sein de l’Agence pour les affaires culturelles, à la protection des biens culturels du patrimoine populaire immatériel conformément à la Loi de 1950 pour la protection des biens culturels.

Au niveau préfectoral :

Au sein de la Division de l’apprentissage tout au long de la vie du Conseil d’éducation de la préfecture d’Iwate, du personnel est assigné à la protection des biens culturels du patrimoine populaire immatériel, conformément à la réglementation de 1957 relative à la protection des biens culturels de la préfecture d’Iwate.

Au niveau municipal :

La Division des affaires culturelles a été créée au sein du Conseil municipal d’éducation d’Hanamaki, et son personnel est chargé de la protection des éléments désignés comme biens immatériels de la culture populaire, conformément à la réglementation relative à la protection des biens culturels de la ville d’Hanamaki. 

Organisation de soutien au Kagura d’Hayachine :

Cette organisation a été créée par des personnes de la communauté locale. Elle assure le financement des représentations ainsi que la restauration ou l’achat de masques, costumes et instruments.

Association pour la préservation du Kagura d’Hayachine :

Cette association a été fondée en 1969 par une communauté locale. Elle compte aujourd’hui 34 membres. Outre la représentation annuelle, elle donne des représentations spéciales au Japon et à l’étranger, sur demande. L’Association organise des répétitions et des formations périodiques supplémentaires à l’intention des successeurs.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
L’inventaire japonais inclut les éléments désignés comme « bien important du patrimoine culturel immatériel », « bien culturel traditionnel immatériel important » ou choisis en tant que « technique particulière de préservation » conformément à la Loi sur la protection des biens culturels. La subdivision pour les biens culturels et ses organisations subordonnées au sein du Conseil des affaires culturelles sont chargées de ces désignations et sélections. Elles sont composées d'experts du patrimoine culturel immatériel, de spécialistes et de représentants des groupes associés et elles examinent et analysent les éléments candidats.  

Avant le classement ou la sélection susmentionnés, le gouvernement sonde les communautés ou les groupes concernés et engage un dialogue approprié avec eux, notamment sous la forme de conseils sur leurs activités de préservation. Le gouvernement obtient leur consentement au moment du classement en tant que groupe dépositaire ou organisation de préservation. 

Désormais, la subdivision des biens culturels et ses organisations subordonnées étudient et analysent également nos éléments candidats à la Liste représentative.

Lors de l’élaboration de notre candidature, le gouvernement a obtenu tous les consentements et l'entière coopération des communautés ou groupes concernés et du gouvernement local où se situe l'élément.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Annexé. 

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Sans objet.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	Ces éléments candidats du patrimoine immatériel japonais sont classés biens culturels traditionnels immatériels importants depuis 1976. Tous les éléments classés biens culturels traditionnels immatériels importants sont inclus dans l’inventaire japonais décrit dans les articles 11 et 12 de la Convention. L’inventaire est tenu par l’Agence pour  les affaires culturelles du Japon.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Annexée.

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

-

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Japon

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

A Tokyo:

Tanaka Kentaro (Mr.)

Agency for Cultural Affairs, Japan

3-2-2 Kasumigaseki, Chiyoda-ku, Tokyo 100-8959, Japan

Tel: +81 3 6734-3143

Fax: +81 3 6734-3820 

A Paris: 

Permanent Delegation of Japan to UNESCO

148, rue de l'Université, 75007, Paris

e-mail : deljpn.clt@unesco.org

tel: +33 1 5359 2733 (direct)

fax: +33 1 5359 2727

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Agency for Cultural Affairs, Japan

3-2-2 Kasumigaseki, Chiyoda-ku, Tokyo 100-8959, Japan

Tel: +81 3 6734-3143

Fax: +81 3 6734-3820

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Association for the Preservation of Hayachine Kagura

554, Yamabushiyamacho, Nakagyo-ku, Kyoto, 604-8156, Japan 

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>


LR09 – n° 00272 - page 9

